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suspects d'être tuberculeux et une observation
médicale s'impose, si l'on ne veut pas courir le
risque de se trouver un jour, sans s'en être
douté, en présence d'une maladie avancée des

poumons.
On ne peut assez le répéter : ce n'est pas le

malade ou son entourage qui doivent trancher
la question de savoir s'il existe un commencement

de maladie de poitrine. Si une personne
délicatement constituée ou appartenant à une
famille ayant des antécédents tuberculeux —
fussent-ils accidentels en apparence, a l'air de
s'alfaiblir, surtout si elle a de l'oppression ou
une toux persistante, le devoir de s'adresser
sans tarder à un médecin compétent s'impose.
C'est là une règle dont l'inobservation risque
d'avoir les plus fâcheuses conséquences.

Dr E. Thechsbl.
Le Lode.

Usages comtemporaines

I lies nuances
L'arc-en-ciel nous olire sepl nuances visibles

au-delà desquelles la photographie en reproduit
sept aulres et la science en annonce encore
plus... Eh bien, dans la façon d'agir, de parler.
de s'asseoir, de sourire, d'entrer, de sorlir, de

manger, il y a davantage de nuances... L'accueil
qu'une maîtresse de maison fait au seuil de son
salon esl pour l'observateur l'indice très net de
la valeur de l'arrivant, de la joie qu'on a de le
voir, de l'importance de sa visite.

Sans manquer à la politesse, il se trouve
quand même loule une gamme d'harmonie
dans celte note mondaine qu'est le prélude
d'une visite. L'accueil est chaud, spontané,
vibrant, aimable, souriant, calme, tiède, froid, etc.
Il est de bon goût de trouver lout de suile une
phrase pas trop banale qui mette à l'aise l'en-
tourage,pose sur le visiteur une clarté indiquant
un peu sa situation, alin d'éviter les « gaffes »,
ce qui ne manquerait guère par ces temps où
politique, religion, armée, sont aulant de sujets
incendiaires, et il y en a bien d'aulres... Par
exemple, un jour voici le petit colloque qui eut
lieu dans un salon fort bien coté. Deux dames
s'entretenaient et un monsieur écoutait d'une
oreille, se trouvant lui, un peu isolé au milieu
des petites causeries particulières s'élablissant
enlre gens qui se connaissent dans un salon
tierce. L'une dit : « On m'avait laissé entendre
que Mme X... avait perdu la tète. »

Le monsieur alors se retourna vite el les yeux
fixés surla causeuse répondit très 'grave : « On
m'avait dil à moi, madame, que vous l'aviez
retrouvée. »

C'était le mari de la personne incriminée.
La maitresse de maison avait envie de rire

mais ne savait quelle contenance faire.
Une femme obligée de recevoir beaucoup

doil être diplomate, fine, intelligente, habile,
avoir l'esprit meublé de raille riens el les égrener

gracieusement sans pose, sans laisser tomber

la conversation, sans avoir l'air de s'épuiser
non plus.

L'art consiste à placer chacun sur son terrain,
à obliger les gens à parler d'eux. Ah là, voyez-
vous, réside la (laiterie suprème : faire conter à

l'explorateur teon récent voyage ; à l'auteur parler

du dernier petit canard qui s'esl envolé de

ses carions ; au musicien, de l'art avec lequel il
a détaillé tel morceau chez M. Y... elc. Et puis
quand les gens ont bien mis au jour leur
personnalité avec modestie (I) il est bon de glisser
une petite note gaie pour amener des rires, sans
méchanceté surtout. Même les choses un peu
lesies se peuvent dire avec des mots 'choisis
quand les jeunes filles soni loin.

Evidemment, avant de se lancer sur une
penle, la maitresse de maison doil passer
l'inspection de ses visiteurs el se lai>ser glisser ou
non selon le milieu, car le taci suprème
consiste à ne jamais froisser aucune susceptibilité.

Les salons de Paris sont irès panachés
maintenant, même ceux qui jadis étaient fermés,
s'enlrouvent aujourd'hui pour cause de politique;

on se contraindra un peu. et l'on ira conlre
ses goûts et sa fierté, dans le but de gagner à

son parti des gens influents. Ceci donne heu à

de bien amusantes scènes, qui rappellent un
peu comme protocole celte phrase d'une de nos
minislresses à l'impératrice de Russie pendant
son séjour à Corapiègne : « Avez-vous de
bonnes nouvelles de vos petites 1 •

Eh bien chères lectrices, qu'est-ce qu'en
pareil cas vous auriez trouvé, vous, et comment
l'auriez-vous formulé vis-à-vis de la souveraine
ara'ef

Renée d'Anjou.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dan -t le N"234
du Pa% s dh^Dimanche :

892. CHARADE

pour
boire

Mon tout : pourboire.

893. PROBLÈMES CHIFFRÉS.

On rend des services en or et on touche la
reconnaissance en assignats.

894 VERSIFICATION FRANÇAISE.

Vers à reconstruire.

KPIORAMMK.

Le médecin que l'on m'indique
Sait le latin, le grec, l'hébreu,
Les belles-lettres, la physique,
La chimie et la botanique.
Chacun lui donne spn aveu ;

Il aurait aussi ma pratique,
Mais je veux vivre encore un peu.

i

895. MOTS EN TRIANGLE.

T U G E L A
UKASE
GAN T
E S T
L E
A

Ont envoyé des solutions complètes: M. Le
Pilier du Cercle Industriel à Neuveville.

Ont envoyé des solutions partielles : MM. La
caissière du Club au Noirmont; La fée Printemps
à Cornol ; Cœur d'or et muguetdes boisa Cornol ;

La visite des cousins et cousines à la Perrotte ;

Cœur de lion à St-lmier; L'Alvinois à la Vi-
gnatte.

9U0. CHARADE.

Ce n'est pas ce qui manque aujourd'hui dans la
[ville ;

Il a pour les buveurs de funestes appas.
— Si l'on ne le prévient par un remède utile,
Cet horrible tourment pour sùr mène au trépas.
Tout s'oppose au torrent même le plus rapide ;

Du marcheur le plus intrépide
11 sait bien arrêter les pas.

£01. DEVISES.

Publiciste : '

• Je vais cherchant la vérité. >

902. MOTS CARRÉS.

Le séjour de mon deux est bien la mer Egé-
— La bourse,' forcément, par trois est al1 -gée.
— Aux flancs dans la montagne en él.uliition,
Le volcan est mon quatre. O vaine ambition
Voilà bien tes désirs: tu veux (cinq) qu'on

[augmente
Ton pouvoir, ta fortune, et rien ne te contente.
— Refuser de partir, c'est sLv évidemment. —
Enfin, pour terminer par le commencement,
Mon un, chacun le sait, fut un profond génie
Qui découvrit des cieux l'admirable harmonie.

XXXXXXxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
903. MÉTAGRAMME.

Hien plus loin que mon un, ami mon second vole,
Mais l'un va recevoir, l'autre donner la mort!;

Bien ditférent est donc leur sort,
Ils sont loin d'avoir même rôle.

(g^f* Envover les solutions jusqu'au mardi
soir, 22 courant.

Publications officielles

Convocations d'assemblées.

Breuleux. — Assemblée d'arrondissement
d'état civil le 13 pour renouveler l'officier
d'élai-civil et son suppléant.

Courchavon. — Le 20 à 2 h. pour voter le
crédit nécessaire pour l'inslallalion des eaux,
prendre connaissance des plans de la route de
Mormoni et voler le compte du fonds communal.

Fontenais-Bressaucourt — Assemblée
paroissiale pour le renouvellement des autorités

le 27 de il h. à 2 h. de relevée au loca
des assemblées communales.

Grandfontaine. — Le 20 à midi pour passer

les comples el décider si la commune
participera à la création de l'asile pour les buveurs.

Les Bois. — L'assemblée fixée sur le ö à

été renvoyée au 20 juillel.
Montfaucon. — Assemblée d'arrondissement

d'élal civil le 13 à 10 h. pour élire un
officier de l'état-civil et son suppiéant.

Movelier. — Le 13 à midi pour décider de

quelle manière on veut réparer la maison
d'école, se prononcer sur une contribution demandée

pour les études préliminaires du chemin
de fer de la Lucelle.

Noirinonl. — Assemblée d'arrondissement
d'élal civil le 13 à 2 h. pour nommer l'officier
d'étal-civi! et le suppléant.

Cote de l'argent
da 9 Juillet 1902.

Argent lin en grenailles, fr. 93. — le kilo.

Argent fin laminé, devanl servir de base

pour le calcul des titres de l'argent de

boîtes de montres fr. 95. — le kilo.
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